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Lorsque Marjorie découvre ce que son mari a fait avec leur nouvelle locataire, elle se dit qu'elle mérite elle aussi son tour. Comment son mari Sean réagira-t-il à tout cela ?
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Dès que la porte de la deuxième chambre s'est refermée, Marjorie a dit à son mari : « J'en ai assez de cette fille ».

Sean ne semble pas s'en préoccuper.  Il se concentre sur le site de jeux rétro qu'il a trouvé en ligne.  À combien de Tetris un homme peut-il jouer ?  Ce n'est pas comme si ça menait à quelque chose, même si Sean dirait que c'est bon pour le cerveau.

« Tu m'écoutes ? Siffla Marjorie, doucement, pour que Lila ne l'entende pas.  Elle me rend folle.  J'en ai assez jusqu'ici » !

Sean n'a levé les yeux que le temps de dire : « Je ne sais pas de quoi tu parles, ma chérie.

— Elle est grossière.  C'est déjà ça. Mais le pire, c'est qu'elle sort tous les jours !  Nous sommes censés rester à la maison, et tous les jours elle sort !  Où va-t-elle ?  Qu'est-ce qu'elle fait ?  Avec qui traîne-t-elle ?  Nous devons savoir.  Si elle ramène des microbes à la maison, on ne peut pas lui faire confiance » !

Finalement, Sean interrompt son jeu.  Avec un soupir, il dit : « Nous ne pouvons pas la mettre à la porte maintenant.  Pas pendant une pandémie. »

Marjorie croise les bras devant sa poitrine.  « Alors, qu'est-ce que tu proposes » ?

Se levant de sa chaise bien usée, Sean dit : « Demandons-lui ».

Marjorie s'est figée lorsque son mari s'est dirigé vers la deuxième chambre.  Elle essaya de l'attraper avant qu'il ne frappe à la porte de Lila, mais elle ne pouvait tout simplement pas bouger. 

Trop tard.

Il frappait à la porte.

Lila ouvrit.

Marjorie se sentait humiliée. Déjà.

Affichant un doux sourire, Lila, le visage frais, demanda : « Quoi de neuf, M. Anderson ?

— S'il vous plaît, répond Sean.  M. Anderson est mon père. Voulez-vous que je vous appelle Mme Nguyen ? 

— Non, pas vraiment.  Lila bat ses longs cils noirs et jette un regard vers le sol.  Désolée, Sean.  J'oublie parfois.

— Ce n'est pas grave, dit-il.  Ta mère t'a bien élevée, c'est pourquoi nous lui avons promis que tu aurais toujours une maison chez nous.  C'était une femme bien.

— Je sais, s'étouffe Lila.  Elle s'éclaircit la gorge avant de demander : « C'est tout ?  Je ne veux pas vous couper la parole, mais je travaille sur une commande ».

Marjorie se surprend à dire : « Je peux voir » ?

Les yeux de Lila s'écarquillent.  « Bien sûr. Ce n'est qu'un croquis, et loin d'être complet ».

Lorsque Lila s'est éloignée de la porte, Marjorie a coupé devant son mari et a franchi le seuil.  Elle n'avait pas mis les pieds dans la deuxième chambre depuis que Lila avait emménagé.  C'était un espace de rangement, mais au moins elle le considérait comme le sien, à l'époque.  Un deuxième placard.  Un endroit où elle pouvait entrer pour s'éloigner de...

— C'est un peu osé, l'avertit Lila.

Marjorie se mit à gronder.  « J'ai déjà vu des corps nus» . 

Elle devait admettre qu'elle n'avait jamais vu de corps nus faire ce que faisaient ceux de l'illustration de Lila.  

— C'est pour un auteur qui écrit des fanfictions gays.  C'est bien payé.  Des commissions régulières.  C'est...

— C'est très bien fait, dit Sean, encourageant.  T'es une excellente artiste.

Lila rougit.

Quelque chose dans le ton de son mari a fait bouillir le sang de Marjorie, et elle s'est exclamée : 

— Tu n'essuies jamais tes courses !

Les lèvres roses de Lila s'entrouvrent.  Silence.

— Tu rentres du supermarché, poursuit Marjorie.  Tu mets ta nourriture dans le réfrigérateur à côté de la nôtre, et tu n'as même pas la considération de passer une lingette Lysol sur l'emballage d'abord ?  Est-ce que vous essayez de nous tuer ?

— Non ! dit-elle.  Je suis désolée, je... Je n'essaie pas de vous tuer, non !

— Nous sommes plus âgés que vous, poursuit Marjorie. Nous sommes plus sensibles à cette maladie, à ce virus.  Nous sommes responsables.  Nous restons à la maison.  Vous êtes dehors tous les jours, à faire Dieu sait quoi...

Sean posa une main sur l'épaule de Marjorie pour lui signifier qu'elle devait s'arrêter.

Lila s'assit lourdement sur son lit, les larmes aux yeux.  

— Je ne fais rien de mal pendant que je suis dehors.  Je jure que je fais de la distanciation sociale.  Je reste à l'écart des autres.  C'est juste que... c'est dur d'être coincée dans ma chambre tout le temps.  C'est ta maison, pas la mienne.  J'ai mon petit espace et parfois ce n'est pas assez.

Elle mit son dessin de côté avant que les larmes ne commencent à couler, ce qui était une chance.  Ces gouttes salées auraient abîmé le papier.

Marjorie se sentait mal, mais aussi satisfaite.  S'approchant de Lila, elle lui dit : 

— Tu n'es pas obligée de rester dans ta chambre.  Tu as carte blanche.  Tu peux aller où tu veux, sauf dans notre chambre.  On te l'a dit dès le début.

— Je sais, s'étrangle Lila.  C'est juste que...

Les larmes ont cessé de couler quand Lila a regardé par-dessus l'épaule de Marjorie, vers Sean.  Le regard qui passa entre eux ne pouvait être décrit que d'une seule façon : coupable comme l'enfer.

La bile monta dans la gorge de Marjorie qui regarda de son mari à la fille sur le lit.  « Non. Vous deux.  Vous n'avez pas... »

Lila et Sean la regardent, attendant d'en savoir plus, mais Marjorie sait comment prendre son mari au dépourvu.  Le faire taire.  Il ne le supporterait pas.  Il aurait laissé éclater tous ses péchés.

— Elle m'a surpris une fois, a avoué Sean. Une fois.

— Elle t'a surpris ? demande Marjorie.  Elle pensait, d'après l'expression de leurs visages, qu'ils avaient une liaison.  Comment ça, elle t'a surpris ?  En train de faire quoi ?

Lila se concentre sur les hommes homosexuels qu'elle a dessinés.

— Faire l'amour avec un homme ? Marjorie sursaute.

Lila a éclaté de rire quand Sean a dit : 

— Non ! Non ! Non ! J'étais en train de...

— Il se masturbait, dit Lila.

Marjorie est surprise qu'une fille aussi apparemment innocente que Lila connaisse un tel mot.  

Parfois, ceux qui ont l'air les plus innocents sont loin de l'être.

— Ma douche ne fonctionnait pas, précise Lila.  J'allais utiliser la tienne, juste une fois.  Je ne pensais pas qu'il y avait quelqu'un à la maison.

— Elle m'a surpris, répète Sean, violet comme une prune.  

Marjorie ne l'avait jamais vu aussi humilié.  

— Eh bien, dit Marjorie.  Ce sont des choses qui arrivent.  De l'eau a coulé sous les ponts.

Sean se racla la gorge.  

— Sauf que je suppose que Lila a aimé ce qu'elle a vu, parce que...

— Vous avez couché ensemble ? Marjorie sursaute.

— Non ! s'écrièrent les deux.  

La poitrine de Marjorie n'en pouvait plus.  Elle avait l'impression que quelqu'un frappait son cœur avec une raquette de tennis.

— Non, dit Lila.  Je l'ai fait jouir.  Juste avec ma main.

— Juste avec sa main, répète Sean.  Juste avec sa main.  Pas même sa bouche.  Juste sa main.

— Eh bien, les deux mains, a admis Lila. 

Marjorie était devenue insensible.  Absolument engourdie.  Son cœur était gelé.  Elle refusait d'accepter cette information.  Elle reconnaissait ce qui s'était passé entre son mari et leur jeune locataire.  D'accord.  C'est arrivé.  Mais elle refusait de ressentir l'assaut des émotions.  Elle les tiendrait à distance et s'en occuperait plus tard.  

— Je croyais que vous étiez lesbienne, dit Marjorie.

— Je suis lesbienne.  Je suis flexible.  Parfois, s'il y a une bite dans les parages, c'est comme... et puis zut !  C'est comme si c'était fait.  Vous voyez ?

Marjorie ne voyait pas.  

— Quand ? demande-t-elle.  Quand est-ce arrivé ?

— Il y a plusieurs mois, dit Lila.

— Des mois, Sean avoue.  Ce n'est arrivé qu'une seule fois.  Et depuis, on s'évite.

— C'est sûr, acquiesce Lila.

— Et c'est pour ça que tu quittes si souvent la maison ? demande Marjorie.  Tu ne veux pas être dans la même pièce que nous ?

— Oui, eh bien, c'est assez inconfortable, Lila haussa une épaule.  Alors je sors.  Et je fais des croquis, parfois.  Je dessine les rues vides, les restaurants déserts.  Je dessine tout ça.  Ça m'aide.

Marjorie avait de la peine pour la jeune fille, et c'est ce qui l'a presque tuée.  Elle voulait être en colère.  Plus tard.  Mais pas maintenant.

— Il n'y a qu'une seule façon de gérer cela, dit Marjorie en enlevant sa chemise.  Vous avez fait jouir mon mari.  Vous pouvez me mettre hors d'état de nuire.  Ce qui est juste est juste.

Un regard étonné traverse le visage de Lila. Elle se tourne vers Sean, qui semble à la fois perplexe et paniqué. 

— Marjorie, dit-il.  Ce n'est pas... tu mets Lila mal à l'aise.

— Mal à l'aise ? 

Marjorie a baissé son pantalon, et ses sous-vêtements sont descendus aussi.  Heureusement, parce qu'ils n'étaient pas vraiment beaux.  Elle a dégrafé son soutien-gorge, libérant ses seins.  Ses siens étaient beaucoup plus gros que ceux de Lila.  C'était donc un avantage pour elle.

— Lila ? demanda Marjorie.  Est-ce que je te mets mal à l'aise ?

La locataire déglutit difficilement.  Ses yeux de biche s'écarquillent et elle cherche de l'aide auprès de Sean.

— Je ne demande pas si mon mari est mal à l'aise, dit Marjorie.  Il devrait être mal à l'aise.  J'espère qu'il l'est.  Mais est-ce que vous l'êtes ?  C'est la question.

— C'est la question, dit Lila, en soliloquant lentement.  Être ou ne pas être... mal à l'aise.

— Tu t'es déshabillée avec lui ? demanda Marjorie.  

Elle commençait à avoir froid, mais seulement à la périphérie de sa peau.  A l'intérieur, elle brûlait comme un feu.

Sean répondit pour Lila : 

— Elle n'avait qu'une serviette de bain.

— J'étais entrée pour prendre une douche, lui rappelle Lila.

— Elle est tombée, ajoute Sean.  La serviette est tombée.

Marjorie montra la robe blanche vaporeuse que portait Lila :

— Ce qui est juste est juste.  Ça s'enlève.

— Lila, dit Sean avec fermeté.  Tu n'es pas obligée de faire ce que tu ne veux pas.  Si tu n'es pas du tout à l'aise...

— Non, dit Lila.  Ça ne me dérangerait pas.  Je veux dire, c'est bon.  Pour de vrai.

— Mais est-ce que tu veux le faire ? demande Sean.  Tu n'es pas en train de te laisser faire ?  Tu ne le fais pas parce que tu as peur de perdre ton logement ? Parce que, c'est garanti, on ne te fera jamais ça.

Lila jette un coup d'œil à Sean par-dessus l'épaule de Marjorie avant de croiser son regard :

— Je suis d'accord avec ça.  Comme vous l'avez dit : ce qui est juste est juste.  J'ai fait jouir ton mari, alors je vais te faire jouir.

Sean a commencé par dire : 

— Vous avez tous les deux un sens tordu de...

— Ça ne me dérange pas que tu regardes, lui dit Lila.

Cela l'a fait taire.

Il s'est assis sur le tabouret vintage de Lila et n'a pas dit un mot.

Lila a soulevé sa robe au-dessus de sa tête.  

Elle ne portait pas de soutien-gorge.  

Ses seins étaient minuscules, comme le reste de son corps, mais Marjorie avait hâte de sentir ces mamelons sombres et pointus se planter dans les siens.  Elle prit Lila dans ses bras et l'embrassa férocement.  Elle obtint ce qu'elle voulait : Les mamelons de Lila qui venaient percer les siens.  C'était une sensation saisissante, qu'elle ressentait autant dans sa chatte que dans ses seins.  En fait, il est possible qu'elle la ressente davantage entre ses jambes.  C'était son centre d'excitation.  

Lorsque sa langue s'est glissée dans la jolie bouche rose de sa locataire, elle a ressenti cette sensation en dessous de la taille.  Elle sentait tout ce qu'il y avait en bas.

Marjorie serra les fesses de la jeune fille à deux mains. 

Lila roucoulait comme un pigeon tandis qu'elles s'embrassaient sauvagement.  

Marjorie n'avait pas
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